Bromacil - Cas No: 314-40-9


Annexe

PIC – Document d’orientation de décision pour un produit chimique interdit ou strictement réglementé

Bromacil
Publication: 


Nom commun
Bromacil (ISO)

Autres noms/ synonymes
5-bromo-3-sec-butyl-6-méthyluracile (UICPA); 5-bromo-6-méthyl-3-(1-méthylpropyl)-uracile; 5-bromo-6-methyl-3-(1-méthylpropyl)-2,4(1H,3H)-pyrimidinedione (CA); Pyrimidinedione.

No CAS
314-40-9

Catégorie d’utilisation
Pesticide

Utilisations
Le bromacil est un herbicide utilisé pour le débroussaillage  de zones non cultivées. Il est particulièrement efficace contre les  plantes herbacées vivaces .  On l’utilise également pour détruire sélectivement les plantes adventices dans les cultures d’ananas et d’agrumes.

Noms commerciaux
Borea, Bromax 4G, Bromax 4L, Borocil, Rout, Croptex; Cynogan, Du Pont herbicide 976; Isocil; Hyvar L; Hyvar X; Hyvar X 80W; Hyvar X-L; Hyvar XL 2L; Hyvarex; Krovar II; Nalkil; OnyxBorocil 1V; Uragan; Urox 'B'.

Formulation
Granulés (GR), concentré soluble (CS), ou poudre mouillable (PM).

Principaux fabricants
Du Pont Agricultural Products.

Justification de la soumission à la procédure PIC

Le bromacil est soumis à la procédure PIC en tant que pesticide. Sa soumission a été recommandée  lors de la Huitième réunion du groupe mixte d’experts FAO/PNUE sur le consentement  préalable en connaissance de cause  après des discussions approfondies au cours de la sixième et de la septième réunions. C’est sur la base des mesures réglementaires prises par un certain nombre de gouvernements que  ce produit est soumis à la procédure. 



Résumé des mesures réglementaires (voir annexe  2)



Des mesures réglementaires ont été notifiées par 4 pays. Trois d’entre eux, (Allemagne, Slovénie et Suède), ont indiqué qu’ils avaient interdit le bromacil. Le Belize indique que l’usage du bromacil est strictement limité et réservé au traitement des cultures d’agrumes. Les craintes pour l’environnement sont motivées par la longue persistance du produit dans le sol, sa forte tendance à être entraîné par lessivage et le risque de contamination des eaux soutrerraines. En ce qui concerne la santé humaine, on soupçonne le bromacil d’être cancérogène. 



Classification selon le danger, par organisation



OMS
Vraisemblablement  pas de danger grave en utilisation normale (WHO,1996).

EPA
Classe de toxicité IV – pratiquement non toxique à sec,  et classe II –  modérément  toxique à l’état liquide.  Le bromacil est  classé comme herbicide à usage général . 

CIRC
Non classé.

Mesures de protection prises au sujet du produit chimique

Mesures destinées à réduire l’exposition



Pour la santé et la sécurité des travailleurs et du public, la manipulation et l’application de la substance devront être confiées exclusivement à des ouvriers applicateurs  dûment encadrés et ayant reçu une formation appropriée ; ces agents devront observer les mesures de sécurité requises et utiliser le produit conformément aux bonnes pratiques d’application. Les travailleurs régulièrement exposés devront être soumis à des contrôles et examens médicaux apporpriés. Le port de vêtements protecteurs selon les indications des Directives de la FAO pour la protection personnes qui utilisent des pesticides en milieu tropical (FAO, 1990)  est exigé.



Emballage et étiquetage

Suivre les  Directives de la FAO pour un bon étiquetage des pesticides  (FAO, 1995).

Aux Etats-Unis, l’Environmental Protection Agency (USEPA) réglemente comme suit l’étiquetage du bromacil: L’étiquette des produits phytosanitaires à base de bromacil doit comporter une mise en garde avec les mots "Caution" («attention») pour les formulations sèches et "Warning" («avertissement») pour les formulations liquides.

Solutions de remplacement

L’Allemagne a indiqué qu’il n’existe pas pour le moment de produit de remplacement  à épandre sur le sol qui ait été homologué pour le désherbage des voies ferrées (produits phytosanitaires contenant de la diurone ou du glyphosate); sur les zones non cultivées, il est possible d’utiliser du glyphosate. Il existe cependant une solution de remplacement non chimique, à savoir l’arrachage mécanique des plantes adventices (voir Annexe 2). 



Il est indispensable qu’avant d’envisager l’emploi d’une quelconque des solutions de remplacement  notifiées, un pays  s’assure qu’elle répond effectivement aux besoins nationaux. Il est possible, dans un premier temps, de prendre contact avec l’autorité nationale désignée du pays qui a notifié la solution de remplacement envisagée (voir la liste des adresses des autorités nationales désignées qui figure à l’annexe 3). Il faudra ensuite s’assurer de la compatibilité de cette solution avec les pratique nationales en matière de protection des récoltes.

Elimination des déchets




L’élimination des déchets doit se faire en conformité avec les dispositions de la Convention de Bâle sur le contrôle des mouvements transfrontières des déchets dangereux  et de leur élimination et suivant les directives correspondantes (SBC, 1994).

Voir les Directives de  la FAO sur la prévention de l’accumulation des stocks de pesticides périmés ainsi que le Manuel  pour le stockage des pesticides et le contrôle des stocks (FAO, 1996).

Porter des vêtements protecteurs et un équipement respiratoire adaptés à la manipulation de substances toxiques.Ramasser tout le produit répandu au moyen d’un balai, d’une pelle ou par tout autre moyen.Il peut être nécessaire d’utiliser un aspirateur ou un chiffon humide pour éviter la dispersion des matières pulvérulentes. Ne pas rejeter dans les eaux de surface ni dans un réseau d’égouts. Déposer les récipients vides dans une  décharge contrôlée ou les brûler (Dupont, MSDS).
Le bromacil doit être incinéré dans un incinérateur de produits chimiques opérant à 850 °C et équipé de barboteurs pour le lavage des gaz libérés (IRPTC, 1985).




Iil est à noter que les méthodes recommandées dans la littérature sont souvent inapplicables dans tel ou tel pays qui ne dispose pas forcément d’incinérateurs à haute température. Il faudra envisager d’autres méthodes de destruction. 

Limites d’exposition






Type de limites
Valeur

Denrées alimentaires 
LMR nationales (Limites maximales de résidus en mg/kg) dans des produits déterminés
0,1 mg/kg agrumes et ananas (Etats-Unis)

0,05 mg/kg mandarines (Japon)

0,04 mg/kg ananas (Australie)

0,05 mg/kg agrumes (Espagne)


RfD (Dose de référence en cas d’exposition de longue durée) (USEPA, 1989).
0,13 mg/kg/jour


DJA (Dose journalière admissible) établie par le JMPR en mg/kg d’aliment. 
Non fixée.

Eau
(USEPA, 1983).
90 μg/l

Lieux de travail
Etats-Unis (ACGIH) TLV-TWA (Valeur-seuil, moyenne pondérée par rapport au temps) (1986).
10 mg/m3

Environne-ment
NIOSH.
1 ppm (10 mg/m3)

Premiers soins

Toute personne intoxiquée (accidentellement ou de de toute autre manière) doit être immédiatement transportée à l’hôpital et placée en observation sous la garde de soignants dûment formés.

Yeux : Rincer immédiatement les yeux à grande eau pendant au moins 15 minutes, en soulevant de temps en temps les paupières supérieure et inférieure. Voir immédiatement un médecin.

Epiderme: Voir un médecin. Laver abondamment la peau à l’eau et au savon pendant au moins 15 minutes avant d’enlever les vêtements et les chaussures contaminés. Voir immédiatement un médecin. Les parties de l’épiderme qui ont  été contaminées doivent être lavées à l’eau et au savon (Simplot).



Ingestion: Si la victime est consciente et sans signes d’obnubilation, lui faire boire la valeur de 2 à 4 tasses de lait ou d’eau. Voir immédiatement un médecin.

Inhalation: Voir immédiatement un médecin.
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Annexe 1 – Compléments d’information sur la substance

1
Propriétés physiques et chimiques





1.1
Identité
Le bromacil est un solide cristallin inodore, de couleur blanche (ACGIH, 1986; Clayton et al., 1981).

1.2
Formule brute
C9H13N2O2Br


Nom chimique
5-bromo-6-méthyl-3-(1-méthylpropyl)-2,4(1H,3H)-pyrimidinedione (CA).


Type chimique
Uracile

1.3
Solubilité
813 - 815 ppm (0,0815 %) à 25 °C (Worthing, 1983; Meister, 1992)


logPow
Log Pow = 2,61 (Li, 1982)

1.4
Tension de vapeur
2,5 x 10-4 Torr à 25 °C

1.5
Point de fusion 
157,5-160 °C (ACGIH, 1986; Clayton et al. 1981; Meister, 1992)

1.6
Reactivité
Il est chimiquement stable dans les conditions normales de stockage, mais présente cependant un léger risque d’incendie en cas d’exposition à la chaleur ou à la flamme. Il se décompose lentement en milieu acide fort et présente un risque d’incendie ou d’explosion en présence d’un oxydant énergique (Occupational Health Services, Inc. 1991). Lorsqu’il est chauffé jusqu’à décomposition, le bromacil émet des vapeurs de bromures qui sont très toxiques et corrosives ainsi que des oxydes d’azote et de carbone, également toxiques (Occupational Health Services, Inc. 1991, Sax, 1984). En suspension dans l’air, le bromacil peut s’enflammer (Gosselin, et al. 1984).

2
Toxicité




2.1
Généralités

2.1.1
Mode d’action
Pénétration rapide par la racine. Le bromacil inhibe la photosynthèse. (Gosselin, et al. 1984; Meister, 1992).

2.1.2
Absorption
Il ressort d’un certain nombre d’études que les uraciles substitués, groupe de composés auquel appartient le bromacil, sont absorbés au niveau des voies digestives et sont ensuite excrétés, principalement dans les urines (National Research Council, 1977; Paulson, 1975, USEPA, 1989).

2.1.3
Métabolisme
On a décelé la présence de petites quantités de bromacil dans le lait de vaches qui en avaient reçu dans leur nourriture à la concentration de 5 ppm (Gosselin, 1984). On n’en n’a pas trouvé dans les urines ou les matières fécales de ces vaches (Paulson, 1975). Des animaux de laboratoire traités par du bromacil et des sujets humains exposés à ce composé de par leur profession, ont excrété dans leurs urines le produit initial accompagné d’un métabolite, le 5-bromo-3-sec-butyl-6-hydroxyméthyluracile (USEPA, 1989).




2.2
Effets connus sur la santé humaine

2.2.1
Toxicité aiguë


Symptômes d’intoxication
Les formulations liquides de bromacil sont modérément toxiques et les formulations sèches relativement atoxiques (Meister, 1992). Le Hyvar X-L peut avoir des effets nocifs, voire mortels, en cas d’ingestion (Gosselin, 1984, Hartley et al., 1983, Meister, 1992).  Cet herbicide provoque une irritation de la peau, des yeux et des voies respiratoires (Morgan, 1982).

2.2.2
Exposition à court et à long terme
On ne dispose pas d’études à court et à long terme concernant les effets du bromacil sur la santé humaine.

2.2.3
Etudes épidémio-logiques
On ne dispose pas d’études épidémiologiques concernant les effets du bromacil sur la santé humaine.




2.3
Etudes toxicologiques sur les animaux de laboratoire et les systèmes d’épreuve in vitro





2.3.1
Toxicité aiguë



orale 
Une dose de 100 mg/kg de cet herbicide administrée à des chiens a provoqué des vomissements, une salivation, de la faiblesse musculaire, un état d’excitabilité, de la diarrhée et la dilatation des pupilles (mydriase) .  Des rats qui avaient reçu une dose unique de bromacil ont pésenté les symptômes initiaux suivants :perte de poids, pâleur, épuisement et accélération du rythme respiratoire (Occupational Health Services, Inc. 1991). Dans les quatre heures qui ont suivi l’administration à des moutons de 250 mg/kg de bromacil ou d’un produit voisin (isocil), on a constaté que les animaux étaient ballonnés et se déplaçaient avec raideur (Gosselin, 1984). La DL50 par voie orale pour le rat est estimée à 5200 mg/kg (USEPA, 1989).


Cutanée
Appliqué sur la peau de cobayes, le bromacil a provoqué une légère irritation de l’épiderme. Des lapins qui avaient reçu du bromacil en applications cutanées à raison de 5000 mg/kg, n’ont pas présenté de signes d’intoxication ni aucune autre réaction toxique (ACGIH, 1986, Gosselin, 1984).

Le bromacil ne provoque pas de sensibilisation cutanée (USEPA, 1989).


Inhalation
Comme le bromacil a une faible tension de vapeur, il est peu probable qu’il émette des vapeurs une fois inhalé. Aucune mortalité n’a été observée chez des rats qui avaient été exposés à environ 4,8 milligrammes de bromacil par litre d’air (mg/l) pendant quatre heures (ACGIH, 1986; Occupational Health Services, Inc., 1991).


Irritation
Instillé dans les yeux de lapins, le bromacil a provoqué une irritation de la conjonctive, c’est-à-dire de la muqueuse qui entoure l’oeil, mais aucune lésion n’a été observée au niveau de la cornée, qui constitue la partie transparente du globe oculaire (Gosselin, 1984).

2.3.2
Exposition à court et long terme
On a constaté à l’autopsie une hypertrophie du foie chez des rats morts après avoir recu pendant cinq jours des doses réitérées de bromacil à raison de 1500 mg/kg/jour (Gosselin, 1984).  Chez des moutons morts après avoir reçu quatre jours de suite une dose de 250 mg/kg/jour de bromacil, on a observé les anomalies suivantes : inflammation des muqueuses gastrique et intestinale (gastroentérite) ; congestion et hypertrophie du foie; aspect atrophique des surrénales, saignements au niveau du myocarde ; ganglions lymphatiques enflés et hemorragiques (Gosselin, 1984).
Lors d’une étude de 2 ans, des rats ont reçu du bromacil dans leur nourriture aux doses respectives de 0, 50, 250 ou 1250 ppm (soit l’équivalent d’environ 0, 2,5, 12,5, ou 62,5 mg/kg/jour). Chez les femelles soumises à la dose la plus forte, il y a eu réduction du gain de poids. La NOAEL (dose sans effet nocif observable) a été estimée à 12,5 mg/kg/jour (USEPA, 1989).



Lors d’une étude de 78 semaines, des souris CD-1 ont reçu du bromacil dans leur nourriture aux doses respectives de 0, 250, 1250 et 5000 ppm (soit 0, 39,6, 195 et 871 mg/kg/jour pour les mâles et 0, 66,5, 329 ou 1310 mg/kg/jour pour les femelles). La LOAEL (dose la plus faible provoquant un effet observable) a été estimée à 250 ppm pour les mâles et on a obtenu une NOAEL de 250 ppm pour les femelles (USEPA, 1989).

2.3.3
Effets sur la reproduction
Le bromacil n’a pas affecté la reproduction ni la lactation de rats qui en avaient reçu 0 ou 12,5 mg/kg/jour dans leur nourriture pendant 3 générations (TOXNET, USEPA, 1988). Des effets toxiques et des anomalies du développement affectant le système musculosquelettique ont été observées chez des embryons ou des foetus portés par des rattes qui avaient inhalé du bromacil à la concentration de 38 mg/m3 tous les jours pendant 2 heures, entre le 7ème et le 14ème jour de la gestation (NIOSH).

2.3.4
Mutagénicité
Le bromacil n’a manifesté aucune propriété mutagène dans un certain nombre de tests de mutagénicité fongiques ou bactériens. D’autres tests (recherche de lésions de l’ADN) se sont également révélés négatifs. Toutefois dans le test d’Ames, le bromacil a provoqué l’apparition de mutants réverses chez 3 des 6 souches de salmonelles utilisées.

Le bromacil s’est révélé faiblement mutagène à la dose de 2000 ppm dans un test de mutation létale récessive liée au sexe chez Drosophila melanogaster. Il n’a pas provoqué d’aberrations chromosomiques dans une épreuve in vivo de recherche de mutations létales dominantes chez la souris (USEPA, 1989).

2.3.5
Cancérogé-

nicité
Lors d’une étude de deux ans, des rats ChR-CD ont reçu du bromacil dans leur nourriture aux doses respectives de of 0, 50, 250 ou 1250 ppm. L’incidence des tumeurs n’a pas augmenté (USEPA, 1989).

On a observé une augmentation de l’incidence – limitée aux seules femelles - des adénomes et des carcinomes hépatocellulaires chez des souris CD-1 qui avaient reçu du bromacil dans leur nourriture à la dose de 5000 ppm, cette observation valant essentiellement pour les souris qui avaient survécu jusqu’au sacrifice final (USEPA, 1989). Selon l’USEPA (1989) il n’a pas été démontré que le bromacil était cancérogène.

Le Centre international de recherche sur le cancer n’a pas évalué le pouvoir cancérogène du bromacil.

3
Exposition





3.1
Alimentaire
L’exposition par la voie alimentaire est faible car le bromacil est principalement utilisé sur des zones non cultivées.

3.2
Professionnelle
les travailleurs de l’industrie et les ouvriers agricoles sont exposés du fait de la manipulation de poudres mouillables et d’émulsions aqueuses de bromacil selon deux voies principales : l’inhalation de poussières et de gouttelettes en suspension dans l’air et le contact cutané avec ces suspensions et avec des matières pulvérulentes ou des émulsions (Clayton et al., 1981).





4
Effets sur l’environnement




4.1
Devenir

4.1.1
Persistance
Le bromacil n’est que faiblement adsorbé par les particules du sol (Koc = 32 g/ml) ; il est soluble dans l’eau et sa demi-vie dans le sol est relativement longue (60 jours).  Pour ces deux raisons, on peut estimer que le bromacil doit être assez mobile (lessivage) dans le sol et qu’il donc capable de contaminer les eaux souterraines (VanDriesche, 1985). Le bromacil est persistant et sa demi-vie dépasse 100 jours (Rao et al., 1983).

4.1.2
Bioconcentration
Dans un système à renouvellement dynamique de l’eau, on a soumis des vairons tête-de-boule (Pimephales promelas) à une exposition de 17 jours à du bromacil marqué au carbone-14 . Le facteur de bioconcentration n’a été que de 3,2 chez ce poisson, ce qui indique que le bromacil ne s’accumule pas en grande quantité dans les tissus pisciaires (Call, 1987). 

4.1.3
Concentration dans les eaux souterraines
Des analyses de contrôle pratiquées sur 10929 puits de Californie entre 1975 et 1989 ont décelé la présence de bromacil (limites de détection et concentration non précisées) dans 4 d’entre eux (Mackay, 1990). Des  teneurs en bromacil allant de 30 à 147 μg/l ont été relevées à faible profondeur dans des eaux souterraines d’Allemagne de l’Ouest (Frank, 1987); des concentrations de <0,1-1,8 μg/l ont été mesurées dans des échantillons obtenus par forage à 15-40 m de profondeur dans trois provinces des Pays-Bas (Leistra, 1989). En 1979-1984, l’analyse de l’eau de 7 puits en Ontario (Canada), à proximité desquels on utilisait du bromacil, a révélé la présence de cet herbicide dans un seul de ces puits  (limite de détection 0,1 μg/l) (Frank, 1987). 

4.1.4
Devenir dans l’eau
Le bromacil est susceptible de se décomposer dans les étendues d’eau naturelles par suite de l’action des bactéries ou par photosensibilisation.  On n’a pas constaté de décomposition en l’absence de substances sensibilisatrices. (Acher 1980). En milieu aquatique naturel, la vitesse de décomposition pourrait varier considérablement en fonction de la concentration des substances sensibilisatrices. On estime que la demi-vie de cet herbicide est de l’ordre de deux mois dans un cours d’eau non pollué contenant peu de matières en suspension (VanDriesche, 1985). 




4.2
Ecotoxicité

4.2.1
Poissons
La limite médiane de tolérance, c’est-à-dire la concentration de bromacil capable de tuer 50% des poissons exposés au bout de 48 heures, va de 40 à 164 ppm, selon l’espèce (Clayton et al., 1981).  La CL50 pour Lepomis machrochirus est égale à 71 ppm ; pour la truite arc-en-ciel elle est de 56-75 ppm et pour la carpe, de 164 ppm (TOXNET).  Pour le vairon tête-de-boule (Pimephales promelas) la CL50 est de 182 mg/l (Du Pont, 1990).

Pour les poissons, le bromacil est donc légèrement à fortement toxique avec des valeurs de la CL50 à 48-96h qui vont de 28 mg/l pour Oncorhyncus mykiss à 182 mg/l pour Pimephales promelas (RIVM/CSR, 1988).

4.2.2
Invertébrés aquatiques
Le bromacil est légèrement toxique pour un crustacé aquatique, Artemia salina, avec une DL50 à 24 heures de 71 mg/l (Wilkins and Metcalfe, 1993).


Plantes aquatiques
Pour 17 souches d’algues appartenant à la famille des Chlorophyceae, les valeurs de la CE50 vont de 0,05 à 10 mg/l, ce qui indique que le bromacil est toxique à très toxique pour les algues (Cullimore, 1975).

4.2.3
Oiseaux
Pour les colverts et les cailles, la DL50 de bromacil à 8 jours est supérieure à 10000 ppm (Clayton et al., 1981).

4.2.4
Abeilles
Le bromacil est légèrement à très légèrement toxique pour les abeilles mellifiques, selon que le produit agit par contact ou par ingestion ; les valeurs correspondantes de la DL50 sont respectivement de >16 et de >40 (g/abeille (RIVM/CSR, 1988).

Annexe 2 - Détail des mesures réglementaires notifiées

ALLEMAGNE


Entrée en vigueur:
1993


Mesures réglementaires
Interdiction totale pour la protection des plantes. 


Utilisations encore autorisées:
Plus aucune utilisation autorisée.


Justification: 
Longue persistance du bromacil dans le sol associée à une forte tendance au lessivage, avec en outre un risque de dépassement de la limite réglementaire de 0,1 µg/l dans les eaux souterraines. Ces mesures ont été décidées après un examen national des données scientifiques. 


Solutions de 
remplacement:
A l’heure actuelle aucun produit de remplacement à épandre sur le sol n’a été homologué pour le désherbage des voies ferrées (produits phytosanitaires contenant de la diurone ou du glyphosate); sur les zones non cultivées, il est possible d’utilser du glyphosate . Il existe une solution de remplacement non chimique, à savoir l’arrachage mécanique des plantes adventices.

BELIZE


Entrée en vigueur:
1990


Mesures réglementaires:
Strictement limité.


Utilisations encore autorisées:
Uniquement pour traiter les cultures d’agrumes.

SLOVENIE


Entrée en vigueur:
1997


Mesures réglementaires:
Usage interdit en agriculture.


Justification:
L’usage de ce produit a été interdit en agriculture en raison de sa toxicité pour l’homme et de ses effets indésirables sur l’environnement, conformément à l’avis de la Commission des Poisons.

SUEDE


Entrée en vigueur:
1990


Mesures réglementaires:
Usage interdit en tant que pesticide.  Aucune autre utilisation autorisée.


Justification:
La suspension des autorisations est motivée par le fait que ce produit est soupçonné d’être cancérogène et qu’il est très mobile dans le sol.

Annexe 3 – Liste des autorités nationales désignées

ALLEMAGNE

P 

Abteilung für Pflanzenschutzmittel und Anwendungstechnik Koordinierungsgruppe 

Biologische Bundesanstalt für Land- und Forstwirtschaft 

Messeweg 11-12

Braunschweig, D-38104 

Dr. A. Holzmann 

e-mail A.Holzmann@bba.de 

Fax +49 531 299 3003 

Tél. +49 531 299 3452 

CP

Anmeldestelle Chemikaliengesetz 

Bundesanstalt für Arbeitsschutz und Arbeitsmedizin 

Friedrich-Henkel-Weg 1-25 

Dortmund, D-44149 

Ms. Kowalski 

e-mail amst@baua.do.shuttle.de 

Fax +49 231 9071679 

Tél. +49 231 9071516

BELIZE

P
Secretary 

Department of Agriculture 

Pesticides Control Board 

Central Farm 

Cayo 

Mr Mario Fernandez 

Fax +501 92 2640 

Tél. +501 92 2640 / 92 3772 

Telex 102 Foreign Bz 

C

Sanitation Engineer 

Public Health Bureau 

Ministry of Health 

Belize City

SLOVENIE

CP

Advisor 

Ministry of Health 

Stefanova 5 

Ljubljana, 1000 

Ms. Karmen Krajnc 

e-mail karmen.kranjc@mz.sigov.mail.si 

Fax +386 61 123 1781 

Tél. +386 61 178 6054

SUEDE

CP
National Chemicals Inspectorate (KemI) 

P.O. Box 1384 

Solna, S-171 27 

Mr. Ule Johansson 

Fax +46 8 735 7698 

Tél. +46 8 730 6004 

Telex 10460 AMS S

CP
AND Produits chimiques industriels et pesticides 

P
AND Pesticides
C
AND Produits chimiques industriels 
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